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- 1 -
Edifié non loin de la petite ville de Hunter’s Landing, le magnifique chalet de rondins et de pierre avait tout pour plaire : sept chambres spacieuses et lumineuses, un loft aménagé en bureau, une vue sublime sur le lac Tahoe et les montagnes environnantes encore enneigées, une cheminée dans chaque pièce, un équipement hi-fi vidéo dernier cri dans le salon, une cave à vins digne d’un grand restaurant.
Tout était parfait. A un détail près…
De l’avis de Luke Barton, il manquait une jolie fille dans la chambre principale.
Blonde et sexy, de préférence.
Etendue entièrement nue sur l’édredon de soie crème, précisa-t-il in petto. Elle aurait des seins généreux qui épouseraient parfaitement les paumes de ses mains, une taille de guêpe, des hanches en amphore, des jambes joliment galbées…
— Vous disiez, monsieur Barton ?
Luke se tourna vivement vers la gouvernante qui lui faisait découvrir son nouveau domicile.
Avait-il décrit à voix haute la femme de ses rêves ?
— Ce chalet est absolument superbe.
Fourrant ses mains dans ses poches, il lui adressa un sourire dégagé.
Elle était assez jolie, dans les trente ans, les cheveux blonds coupés au carré, des yeux bruns en amande, cependant elle n’était pas son genre. Si son imagination s’emballait, c’était à cause de cette chambre qui semblait conçue pour de torrides joutes sensuelles. Outre le grand lit recouvert d’un édredon de soie beige qui invitait à tous les fantasmes, la cheminée dans laquelle étaient déjà empilés du petit bois et des bûches incitait à la rêverie.
Les flammes qui crépiteraient dans l’âtre se refléteraient sur la peau nacrée de la jolie blonde en dessinant des arabesques élaborées. Luke les suivrait de la langue, savourerait la douceur et la saveur de…
— Monsieur Barton ?
La voix de la gouvernante interrompit une nouvelle fois son scénario érotique. Il s’aperçut alors qu’il était toujours pétrifié devant le grand lit.
— Appelez-moi Luke, je vous en prie.
Son interlocutrice fronça les sourcils.
— Luke ? Mais… j’attendais M. Matthias Barton ce mois-ci.
— Matthias ?
Oh, oui ! Matt. Décidément, la vue de ce lit le perturbait. Ce n’était pas souvent qu’il oubliait l’existence de son traître de frère jumeau.
Dire qu’il était retenu ici pour un mois à cause de lui !
— La secrétaire de votre frère vient de m’appeler, avait rapporté son assistante deux jours plus tôt. Comme il doit régler une affaire urgente, elle m’a chargée de vous demander si vous pouviez prendre son mois au chalet.
Bien que bouillant de rage et de frustration à l’idée de rendre un quelconque service à son frère, il n’avait pu qu’acquiescer. Refuser aurait été trahir son meilleur ami décédé et cela, c’était impensable.
— Je suis désolé, je comptais vous en informer dès mon arrivée, mais nous avons immédiatement commencé la visite et cela m’est sorti de l’esprit, s’excusa-t-il. Suite à un imprévu d’ordre professionnel, mon frère et moi avons permuté nos mois.
— Je ne pense pas que ce soit un problème, murmura la gouvernante. Dans son testament, M. Palmer stipulait juste que ses six amis devaient passer un mois dans son chalet. Il n’a pas fixé de dates précises pour chacun.
Tous les sept étaient issus de familles aisées, mais ce soir-là, autour d’une table jonchée de bouteilles de bière vides, ils avaient décidé de prouver qu’ils n’étaient pas des fils à papa oisifs.
Ils allaient faire construire un chalet avec vue sur le lac Tahoe, s’étaient-ils promis, et dans dix ans ils y séjourneraient chacun leur tour pendant un mois avant de s’y retrouver tous ensemble pour fêter leur réussite professionnelle et leur indéfectible amitié.
Luke connaissait déjà en détail les dernières volontés de son ami. Comme les six membres restants du club des Sept Samouraïs, il avait reçu une lettre de Hunter qui lui rappelait le serment qu’ils s’étaient fait à la fin de leur première année d’université.
La mort de Hunter aurait pu leur faire oublier leur pacte. Mais leur ami ne l’avait pas entendu de cette oreille. Apprenant peu après qu’il était atteint d’un cancer et que ses jours étaient comptés, il avait pris ses dispositions pour faire construire le chalet de leurs rêves et il leur avait écrit à chacun pour les inciter à honorer leur promesse.
D’un signe de la main, la gouvernante l’invita à passer dans la pièce voisine.
— Voici votre salle de bains.
A la vue de la baignoire carrée, l’imagination de Luke s’enflamma de nouveau. La femme de ses rêves prenait un bain. L’humidité fonçait légèrement ses cheveux maintenus sur le sommet de sa tête par une pince. Des boucles folles caressaient ses épaules. L’eau mousseuse léchait les pointes roses de ses seins tandis qu’elle levait une jambe pour la savonner…
Il sursauta quand la gouvernante s’adressa de nouveau à lui :
— J’espère que vous apprécierez votre séjour parmi nous.
Que lui arrivait-il ? Depuis quand se laissait-il obséder par des rêveries érotiques ?
— Bien sûr.
Même s’il aurait préféré ne venir au chalet que dans trois mois, après avoir réglé toutes ses affaires en cours comme il l’avait prévu.
Merci Matthias !
Son interlocutrice parut percevoir sa contrariété. Elle le considéra avec inquiétude.
— Quelque chose ne va pas, Luke ?
— Excusez-moi. Je… je pensais… à Hunter, improvisa-t-il.
Inutile d’exposer le linge sale de sa famille.
La gouvernante hocha la tête.
— Je comprends. Je crois… je crois qu’il voulait faire une bonne action en vous faisant venir ici.
— Hunter était le meilleur d’entre nous.
Le cœur serré, Luke revit par la pensée le sourire de son ami, il entendit de nouveau son rire sonore si communicatif. Hunter avait aussi bien su inciter les Samouraïs à faire des bêtises, comme clouer au plafond toutes les tables et les chaises de leur salle de classe, que convaincre tous les étudiants du campus de participer à des compétitions sportives destinées à financer un projet caritatif.
Lors du dernier tournoi de basket, Luke avait fait équipe avec lui. Ils n’avaient pas perdu un seul match. Quand ils jouaient ensemble, ils étaient imbattables, Hunter, lui… et Matt. A cette époque, et pour la première fois de leur vie, les jumeaux Barton avaient été du même côté, sans doute grâce à l’influence de Hunter.
Alors si Luke avait accepté de remplacer son frère au chalet, c’était uniquement pour respecter les dernières volontés de Hunter. Dans son testament, ce dernier avait précisé que si chacun des six Samouraïs restants passait un mois entier au lac Tahoe, la petite ville de Hunter’s Landing recevrait vingt millions de dollars et pourrait disposer du chalet pour en faire un centre de convalescence pour cancéreux.
Même s’il détestait son frère de toutes ses forces, Luke ne pouvait ni ne voulait être responsable de l’échec d’une si bonne action.
Chassant résolument de ses pensées la sirène blonde alanguie dans son bain, il suivit la gouvernante dans le couloir décoré de photos des Samouraïs.
S’il voulait vraiment se mettre dans la peau de Matt pour le remplacer, pensa-t-il avec ironie, il se sanglerait dans un costume trois-pièces dès son réveil et garderait sa cravate serrée à l’étouffer jusqu’au soir. Son sourire serait aussi glacial que la neige qui recouvrait la Sierra, et il ne penserait qu’à servir ses propres intérêts, quitte à léser ses proches et sa famille.
Son frère jumeau n’avait ni cœur, ni scrupules, ni morale, il le lui avait amplement prouvé sept ans plus tôt.
Un quart d’heure plus tard, la gouvernante lui remit les clés du chalet et s’en alla. Après avoir défait sa valise, il erra sans but de pièce en pièce, notant que tout était impeccablement rangé et étincelait de propreté.
Rien n’indiquait que son ami Nathan Barrister avait occupé les lieux le mois précédent, à part le mot qu’il avait scotché sur le miroir de la salle de bains.
Nathan n’était pas parti très loin. Pendant son séjour, il était tombé amoureux de Keira Sanders, le maire de Hunter’s Landing. Dès leur mariage, il s’était établi dans la petite ville lacustre et ne s’absentait que très rarement, pour faire de rapides inspections des luxueux hôtels qu’il avait ouverts aux quatre coins du monde.
Après avoir négligemment abandonné sa veste et sa cravate sur le dossier du canapé de cuir, Luke alla prendre une bouteille de bière dans le réfrigérateur plein à craquer, puis revint dans le salon et tira un fauteuil près d’une fenêtre pour mieux admirer le paysage grandiose.
En cette fin d’après-midi, les eaux du lac Tahoe n’étaient pas du bleu turquoise qui faisait leur réputation. Elles reflétaient les nuages noirs qui s’amoncelaient dans le ciel et annonçaient un violent orage.
Des nuages en parfaite harmonie avec l’humeur maussade de Luke.
Comment allait-il s’occuper pendant tout un mois ? Il était arrivé depuis moins d’une heure et, déjà, il s’ennuyait ferme. En fait, il n’avait qu’une envie : boucler ses bagages et regagner San Francisco, retrouver son bureau et ses affaires.
Son ami Nathan, lui, n’avait manifestement pas trouvé le temps long. Dans le billet qu’il avait laissé à Luke, il avait écrit : « Hunter’s Landing n’est pas le trou perdu que j’avais imaginé. »
Evidemment. Nathan avait eu la chance de rencontrer la femme de sa vie pendant son séjour.
Luke ne souhaitait pas spécialement nouer une relation sérieuse. Cependant, il aurait aimé que la blonde qui hantait ses récentes rêveries frappe à sa porte. Les trente jours à venir auraient ainsi été beaucoup plus intéressants.
Mais, bien sûr, cela n’avait aucune chance de se produire. Autant se résigner, il allait passer un mois dans la solitude la plus totale. Sauf si Matt avait invité une de ses amies à le rejoindre au chalet et avait ensuite omis de l’informer de son changement de programme.
Même si c’était le cas, elle ne serait ni blonde ni pulpeuse. Ce n’était pas parce qu’ils étaient jumeaux qu’ils avaient les mêmes goûts en matière de plastique féminine.
Soupirant intérieurement, Luke regarda les premières gouttes de pluie glisser sur la vitre comme des larmes divines. Si la blonde de ses rêves apparaissait sur le pas de la porte en demandant Matt, il pleurerait aussi.
De rage et de frustration.
Tout bien réfléchi, cette éventualité n’était pas totalement à exclure. Matt était tout à fait capable d’orchestrer ce genre de surprise, juste pour le contrarier. Son frère ne perdait jamais une occasion de lui empoisonner l’existence.
Mais pour être juste et objectif, contrairement à son jumeau, Luke devait reconnaître que leur père était à l’origine de leur rivalité fratricide. En obligeant ses fils à s’affronter dès leur plus jeune âge dans des compétitions qu’il prenait un grand plaisir à inventer, Samuel Sullivan Barton avait fait de leur enfance une saison sans fin de L’Apprenti, l’émission de télé-réalité de la chaîne NBC où le milliardaire Donald Trump lance constamment de nouveaux défis à de jeunes candidats en promettant au vainqueur un poste de président dans l’une de ses sociétés.
Durant leurs quatre années à Harvard, loin de l’influence paternelle délétère, Matthias et lui avaient enfin pu découvrir et savourer une affection et une complicité toutes fraternelles.
Mais la mort de leur père avait ravivé, et même exacerbé, leur esprit de compétition. Dans son testament, Sullivan Samuel Barton leur avait présenté un ultime challenge : le premier qui gagnerait un million de dollars par ses propres moyens hériterait de tous ses biens.
De nouveau animés par la rage de vaincre, les jumeaux s’étaient mis au travail. Sans se concerter, ils avaient tous deux tenté leur chance dans le domaine très porteur de la technologie sans fil. Luke avait exploité ses connaissances et ses compétences en ingénierie pour concevoir des gadgets sophistiqués.
Matt, quant à lui, avait engagé les meilleurs techniciens du marché, car s’il avait deux mains gauches, il n’avait pas son pareil pour former et mener une équipe qui gagne.
Cependant, il n’avait pas joué franc jeu. Il s’était assuré la victoire en détournant le fournisseur principal d’Eagle Wireless, la société de Luke. Non seulement il avait gagné son premier million de dollars le premier, mais, en plus, il avait hérité de la fortune des Barton.
Depuis, Luke ne lui adressait plus la parole.
Avec la tombée du soir, un froid humide s’était répandu dans le chalet. Luke décida de faire du feu dans la cheminée qui occupait presque tout un pan de mur du salon. Confortablement installé sur le canapé, il regarda les flammes s’élever dans l’âtre. La blonde imaginaire revint s’insinuer dans ses pensées. Lorsqu’il fermait les yeux, il pouvait la voir étendue nue sur le tapis persan, la lumière orangée des flammes irisant son corps voluptueux d’or et de cuivre.
Il la prenait dans ses bras, déposait des pluies de baisers dans son cou pour respirer son parfum frais comme une ondée de printemps, puis il nouait un collier de baisers sur ses seins ronds. Le désir montait en lui, faisant cogner follement son sang à ses oreilles…
Ce martèlement n’était pas le produit de son imagination, réalisa-t-il soudain. Rouvrant les yeux, il s’approcha de la fenêtre pour voir si le vent furieux faisait taper une branche d’arbre contre la vitre, puis il s’aperçut que le bruit venait de l’entrée.
Qui pouvait lui rendre visite par ce temps ?
Lorsqu’il ouvrit la porte, il distingua vaguement une silhouette sombre sous la véranda. D’un revers de main, il alluma le lustre de l’entrée.
La lumière jaillit, révélant une femme vêtue d’un chemisier blanc et d’un jean trempés qui collaient à sa peau.
Interdit, il la toisa sans mot dire. Comme l’héroïne de ses récentes rêveries, elle était blonde, toute en courbes sensuelles. Même sans avoir vu son côté pile, il savait qu’elle aurait des fesses rondes et charnues, comme il les aimait.
En fait, elle était exactement tout ce qu’il préférait.
Comment un mélange de bière, de pluie et de fantasme avait-il pu amener une telle créature devant sa porte ?
Etait-elle réelle ? Si oui, qui devait-il remercier pour ce cadeau inespéré ?
Il sursauta quand, d’une voix douce et musicale, l’inconnue demanda :
— Matthias ? Tu ne m’invites pas à entrer ?
*  *  *
Au comble de la stupeur, il resta pétrifié devant la porte et continua de fixer l’inconnue blonde jusqu’à ce qu’une bourrasque de vent et de pluie mêlés le fouette au visage et le sorte de sa transe.
Secouant la tête, il s’écarta pour laisser passer la fiancée de son frère. Tandis qu’elle faisait quelques pas dans l’entrée, il réfléchit fébrilement.
Ce devait être une plaisanterie. D’un autre côté, que savait-il de la vie amoureuse de son frère ? Matt pouvait effectivement s’être fiancé.
Mais depuis quand son jumeau aimait-il les blondes sexy ?
Une fois à l’abri, la fiancée de son frère se tourna vers lui et se tordit nerveusement les mains.
— J’espère que je ne te dérange pas, Matt. Je… je sais que tu ne m’attendais pas. En fait, je suis venue sur un coup de tête.
— Je vois.
En fait, Luke ne voyait rien du tout.
— Je ne sais pas ce qui m’a pris. Je me suis retrouvée sur la route du lac Tahoe, il s’est mis à pleuvoir et… et…
La voix de la jeune femme faiblit alors qu’elle baissait les yeux.
— Et, maintenant, je mouille ce beau tapis.
Luke se souvint soudain qu’elle était trempée jusqu’aux os. La pauvre ! Elle devait mourir de froid. Il se frappa mentalement le front. Où était passée sa galanterie ?
Indiquant le salon, il dit :
— Je viens de faire du feu. Viens vite te réchauffer.
Un gentleman aurait gardé les yeux au niveau de ses épaules, il le savait. Mais bon sang, il était un homme, fait de chair et de sang !
Alors qu’il laissait glisser son regard de la nuque aux chevilles de la jeune femme, il eut la confirmation de ce qu’il avait soupçonné dès le premier instant.
Cette femme était tout à fait son genre.
Mais elle était également la fiancée de son frère.
A moins que ce ne soit une plaisanterie…
S’arrêtant devant la cheminée, la jeune femme se retourna abruptement vers lui.
— Ma mère me tuerait si elle savait que je suis ici. Elle pousserait un soupir consterné et s’écrierait : « Lauren, c’est encore une de tes Mauvaises Idées ! »
Secouant la tête, elle ajouta avec un rire nerveux :
— Elle le dit toujours avec des lettres majuscules. « Les Mauvaises Idées de Lauren. ».
Ainsi, elle s’appelait Lauren, nota Luke. Ce prénom ne lui disait rien, mais c’était normal puisqu’il ignorait tout de la vie de son frère. Tout compte fait, il ferait peut-être bien de s’y intéresser davantage si Matthias se mettait à fréquenter le genre de femme qui lui plaisait.
Voyant sa visiteuse frissonner, il saisit un châle plié sur le dossier d’un fauteuil et le lui tendit. Tout en le drapant sur ses épaules, elle le fixa de ses grands yeux bleus. Il sentit son pouls s’accélérer alors qu’elle s’humectait les lèvres, lui laissant apercevoir un bout de langue rose tentant.
— Tu dois te demander ce que je fais ici, Matthias.
— Je suis…
Un démon inconnu empêcha Luke de l’informer de sa méprise.
— Je suis effectivement surpris de te voir, reprit-il pour gagner du temps.
C’était la stricte vérité. Il ne s’était vraiment pas attendu à ce qu’une ravissante blonde frappe à sa porte quelques heures seulement après son arrivée.
Avec un rire gêné, Lauren se tourna vers la cheminée et offrit ses mains à la chaleur des flammes.
— J’ai encore du mal à réaliser que nous sommes fiancés. Tout est allé tellement vite.
Le regard rivé aux bûches qui se consumaient dans un joyeux crépitement, elle ajouta :
— Nous ne nous connaissons pas vraiment. Bien sûr, tu travailles avec mon père et Conover Industries depuis plusieurs années, mais…
Luke agrippa le dossier du fauteuil de toutes ses forces. Bon sang ! Il avait devant lui la fille de Ralph Conover, l’industriel que Matt avait séduit à ses dépens pour gagner leur course à l’héritage.
Ne semblant pas remarquer sa stupéfaction, Lauren poursuivait :
— … le fait est que nous n’avons jamais parlé d’autre chose que de la pluie et du beau temps, et que nous ne sommes pas… très intimes.
Luke n’en crut pas ses oreilles. Son frère n’avait encore jamais fait l’amour à sa fiancée ?
Ainsi il ne s’était pas trompé. Matt n’avait pas développé un soudain penchant pour les blondes sexy, il avait simplement trouvé un moyen infaillible de s’assurer la fidélité de Conover Industries.
L’esprit en ébullition, Luke imagina les conséquences du mariage de son frère. En cas de fusion de Conover Industries et Barton Limited, Eagle Wireless perdrait toute chance d’occuper un jour la position de leader dans le monde du sans fil.
Impossible !
Serrant le châle sur sa poitrine, Lauren pivota vers lui.
— Qu’en penses-tu, Matthias ?
Il s’éclaircit la voix.
— Je… je suppose que tu as raison. Il n’est pas courant d’être fiancés et de ne pas…
S’apercevant qu’il ignorait ce que son frère et Lauren avaient fait ensemble ou non, il laissa délibérément la phrase en suspens, espérant que Lauren prendrait son hésitation pour de la délicatesse.
— S’être embrassés ? acheva la jeune femme.
Le rouge aux joues, elle ajouta :
— Et de ne pas avoir flirté ou fait l’amour non plus ?
Il ne put s’empêcher de s’imaginer en train de faire exactement ce qu’elle disait. Il se vit avec elle dans le grand lit de la chambre principale. Ses cheveux blonds recouvraient l’oreiller comme un voile de soie dorée, elle lui tendait les bras, se soulevait à sa rencontre, une invite muette dans ses beaux yeux bleus…
Le petit cri de Lauren le ramena à la réalité. Avait-elle lu dans ses pensées ? Voyait-elle les images érotiques qui défilaient sur l’écran de son esprit et en était-elle aussi affectée que lui ?
Pour en avoir le cœur net, il passa une main caressante sur une joue de pêche, glissa vers les lèvres roses charnues qu’il redessina du bout de l’index, se demandant si elles seraient aussi douces et sucrées qu’elles en avaient l’air.
Le trouble et l’étonnement qu’il lut dans les profondeurs saphir du regard de la jeune femme lui apprirent qu’elle aussi sentait l’attirance qui crépitait entre eux et qu’elle n’avait jamais éprouvé cet émoi pour son frère.
Le cœur palpitant d’excitation et de fierté, il écouta sa respiration saccadée, il contempla ses joues rosies par l’excitation.
Elle était magnifique !
« Nous n’avons pas fait l’amour. »
Matthias avait commis une énorme erreur. A sa place, Luke se serait dépêché de devenir l’amant de Lauren. Rien de tel pour cimenter ses relations avec Conover Industries.
De toute façon, il n’aurait pas pu résister à une telle beauté.
Une veine battait follement sur le cou de Lauren, le suppliant de l’embrasser. Alors qu’ils commençaient à sécher, ses cheveux dégageaient un parfum fleuri très délicat. Luke voulait s’en enivrer, découvrir le parfum de sa peau, sa saveur, sa texture…
En bref, il se consumait de désir pour la future épouse de son frère.
— Matthias ?
Cette fois, il ne broncha pas en entendant le prénom de son frère. Alors qu’il repoussait une mèche dorée derrière l’oreille de Lauren, il la vit fermer à demi les yeux et se mordre les lèvres pour contenir un gémissement de plaisir. Il sourit intérieurement.
Un instinct de grand méchant loup qui s’éveillait en lui. Il avait très envie de ne faire qu’une bouchée de Boucle d’Or. Mais il mélangeait les contes de fée, n’est-ce pas ? C’était le Petit Chaperon rouge que le loup voulait croquer.
Peu importait. Pour lui, Lauren était Boucle d’Or, et il n’avait pas eu autant d’appétit depuis longtemps.
Plongeant son regard dans le sien, il lui effleura le lobe de l’oreille. Elle tressaillit violemment.
— Que fais-tu ?
Boucle d’Or n’était manifestement pas encore disposée à voir si elle pouvait sentir un petit pois caché sous le matelas du grand lit. Mais cela ne faisait rien, un méchant loup devait savoir attendre.
— Rien que tu ne souhaites pas, assura-t-il en reculant d’un pas.
Quand elle se frotta les bras, il remarqua que son chemisier humide collait toujours à ses seins, révélant leur rondeur excitante et leurs pointes dressées. Son corps réagit aussitôt, de manière très embarrassante.
— Tu devrais monter prendre une douche pour te réchauffer, suggéra-t-il d’une voix sourde.
Il en profiterait pour se rafraîchir les idées et trouver un moyen de maîtriser son attirance pour la future épouse de son frère.
— Me doucher ? Ici ?
Lauren agita la main.
— Je suis juste venue te parler. Ensuite, je repartirai.
— En pleine nuit ? Par ce temps ?
Luke indiqua la fenêtre derrière laquelle la tempête continuait de faire rage.
— Ça, ce serait une Mauvaise Idée.
— Merci de souligner mon manque de jugeote, répliqua Lauren, acide.
Il eut un sourire volontairement carnassier.
— Ne me montre jamais tes faiblesses, fillette, sinon je les utiliserai contre toi.
Elle le foudroya du regard.
— J’ai vingt-six ans !
— Alors comporte-toi en adulte raisonnable. Monte te doucher avant d’attraper une pneumonie. Tu trouveras un peignoir dans la salle de bains. Quand tu redescendras, je ferai sécher tes vêtements et nous dînerons. Ensuite, nous ferons… le point.
Lauren le dévisagea avec méfiance.
— Le point ?
Elle avait raison d’être sur ses gardes, admit Luke in petto.
— Nous parlerons de ce qui nous arrive, dit-il d’un ton rassurant.
D’ici là, il aurait réfléchi et décidé s’il devait ou non lui avouer qu’il n’était pas Matthias.
Et s’il pouvait la laisser repartir.
Après une longue hésitation, Lauren parut se résoudre à suivre son programme.
— Entendu.
Lorsqu’elle lui tendit le châle, il en profita pour lui prendre la main et l’attirer contre lui.
— Nous ne nous sommes même pas dit bonjour, dit-il en réponse à son regard interloqué.
Et, surtout, il ne pouvait plus résister à l’envie de découvrir le goût de sa bouche si tentante.
Dès qu’il effleura ses lèvres, son cœur s’emballa, une chaleur insoutenable se répandit dans ses veines. A trente et un ans, il avait embrassé nombre de femmes, mais aucune n’avait eu cet effet dévastateur sur ses sens.
A la fois intrigué et émerveillé, il mit les mains en coupe autour du joli visage en forme de cœur et accentua son baiser.
Loin de le repousser ou de protester, Lauren s’offrit sans réserve à son invasion hardie et se serra contre lui. Il eut l’impression que la terre s’ouvrait sous ses pieds. Le désir roula dans ses veines, des étincelles de passion crépitèrent sur sa peau, embrasant chaque parcelle de son corps.
Choqué par la violence de ses sensations, il s’écarta d’un bond. Il n’était pas le seul à être bouleversé par leur baiser torride, constata-t-il. Lauren le fixait avec un mélange d’incrédulité et d’émerveillement, une main tremblante posée sur ses seins qui se soulevaient rapidement.
Elle fut cependant la première à recouvrer sa voix.
— Je vais… Je vais monter me doucher.
— Bien sûr.
Quand elle recula lentement vers l’escalier, comme si elle redoutait qu’il se jette sur elle, il lui adressa un conseil silencieux :
« Cours, Boucle d’Or, aussi loin et aussi vite que tu peux. »
Mais, déjà, il savait qu’il la rattraperait, où qu’elle aille.
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Quand Luke ouvre la porte de son chalet sur une magnifique
blonde, il est d'abord subjugué par le charme fascinant de
I'inconnue. Lui qui a connu les femmes les plus belles, jamais
il n"en a rencontré d'aussi désirable. Mais lorsqu'il

comprend qu'elle le prend pour son frére jumeau, il sent
I'excitation le gagner. Enfin, il tient sa vengeance. Puisque
son frére lui a volé son héritage, a son tour de lui voler ce
qu'il a de plus cher : sa fiancée. Sans compter que séduire
une femme aussi attirante ne fera qu'ajouter au plaisir de sa
vengeance...

MAUREEN CHILD
Troublante alliance

Comme chaque fois qu'elle rend visite a son pére, le sévere
colonel Forrest, Lilah s'attend a ce que ce dernier lui impose
la compagnie de I'un de ses hommes, avec le secret espoir
que sa fille rebelle finira par s'en éprendre et par rentrer
dans le rang. D'ou sa surprise lorsque son pere lui présente
le sergent Rogan : aussi froid et taciturne qu'elle est gaie et
volubile, il lui fait vite sentir qu'il n'a aucune envie de jouer
les chevaliers servants. Quoique blessée par une attitude
aussi distante, Lilah est soulagée de voir les plans de son
pere tomber a I'eau. Aussi propose-t-elle une tréve au
séduisant sergent : le temps de son séjour, ne pourraient-ils
pas mettre leur aversion de coté, afin de donner le change
au colonel ?
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